Une sortie au Très Bon Marché
(ne pas dire :

Narrateur : frerox (tout ce qui n’est pas en italique)
Speaker : Professeur

Demoiselle 1 & 3 : Delatrique

Dem 2 & Mec 1 : M2J

Dem 4 : Lulu)

Après conforama, après la supérette du coin au fond à gauche, changement d’ambiance. 

Aujourd’hui dans le monde hype, fun, winner, cool & smart, dans le monde bling-bling, nous allons au-devant de la grande classe de la France d’en haut et du porte-monnaie d’encore plus haut : aujourd’hui, visite au « bon marché ».
Le Bon Marché, c’est tout un programme ; le Bon Marché c’est un grand magasin Rive Gauche, Paris 7ème, Paris, Ile-de-France, Europe. Le Bon Marché c’est un havre de la grande classe, où nos marques préférées : Idior, Bidule, Truc et machin se sont données rendez-vous ; Le Bon Marché, c’est un peu plus qu’un nom, parce que vous aurez compris que la mode s’accomode peu des prix modiques.

D’ailleurs, vous l’entendez, on vous passe du Verdi, du Rigoletto de presque 20 ans d’âge, pas du Julien Clerc ou du Christophe ou du Pascal Obispo. C’est bien qu’on n’est pas au Franprix du coin au fond à gauche, quand même.
Je dois aussi vous avouer que j’ai une excellente raison d’y aller, pas seulement pour nourrir ma curiosité de la population de l’étage social au-dessus, ni que je m’y promène tous les jours : je dois aller chercher -pour une demoiselle- une paire de chaussures qu’on ne trouve que là.
J’entre dans le magasin. Tout les murs ils sont blancs, toutes les colonnes elles sont blanches aussi, tous les sols ils sont carrelés, toutes les têtes elles sont carrées, tous les gens ils sont souriants, tous les prix ils sont haut.

Chœur : Wouah !

Wouah ! L’entrée est un grand hall, un puits de lumière au néon chaud ; les stands de grand standing se succèdent en délivrant leur part de rêve derrière leur vitrine sécurisée, et les serveuses, stewardesses, demoiselles de bonne companie chanceuses, moulues, frais émoulues en pantalon moulant se succèdent en formant un collier de perles d’huitres, pas de moules.
Chœur (vois féminines) : Bonjour, bonjour, bonjour…
Ca a du bon la grande classe. Surtout la grande, là… un petit peu typée, un petit nez troussé, un petit cul monté, mais surtout des gros seins. Si je vous en parle, c’est que c’est important, c’est comme ça que j’ai retrouvé la sortie.
Speaker : Votre mission, si vous l’acceptez, c’est de trouver les chaussures Machin au Bon marché.

J’aurais jamais dû accpeter. Je sais déjà plus où je suis.

Speaker : Rez-de-Chaussée.

Ouais, je sais, mais ça m’aide pas… je cherche des chaussures…

Après quelques tours au rez-de chaussée, j’ai trouvé un plan :
Speaker : Rez-de-chaussée : Parfumerie, Mode Dames, Voyages, Services de financement (Frère : ha) ; Premier étage : Mode féminines, chaussures : (Frère : ha, c’est pas mal) ; Deuxième étage : mode féminine, linge de maison, Lingerie (Frère : ha, c’est mieux) ; Troisième étage : Quincaillerie d’art, ameublement, mode sport, mode homme. (Frère : ouais) ; Quatrième étage : pas de quatrième étage ; (Frère : humhum) ; Sous-sol : Culture en tout genre (Frère : on verra ça après).
Bon, au boulot, rayon chaussure, premier étage.

C’est sur la musique des gymnopédies (la numéro 1 si je ne m’abuse) que je monte ver les premier étage. Il y en a partout, de la mode féminine, je ne vois pas trop… je vais faire un tour…

Pardon Mademoiselle, je cherche le rayon chaussure Dames pointure 36 à 45 ?

Demoiselle 1 : C’est là tout de suite à gauche, puis au fond à droite, mais je peux pas plus vous renseigner moi je vends de la mode féminine.

Merci Mademoiselle… Je vole entre les pulls, les chemisiers, les allées de pulls et de chemisiers, de vestes, me voilà bientôt au fond à droite. Je croise des jeunes filles accompagnées, ça sent les vacances, et les mamans qui sont là aussi sont bien habillées ; on sent qu’il y a de la recherche. Ca ne change rien quand même… elles sont laides. Allez. Tiens, … mais… mais c’est… mais c’est une annexe du Centre Pompidou ! Toutes ces œuvres d’art les unes à la suite des autres, posées sur des pieds et des marches, c’est bien ça ! et toutes ces guides qui ont l’air de connaître parfaitement les finesses de toute cette culture inaccessible… Le galbe de telle forme, le travail tel cuir, la hardiesse de telle main qui a façonné pour 2 euros 50 cette chaussure à 150 euros,… elles doivent tout savoir.
Pardon Mademoiselle ! Je cherche des chaussures machin taille 39-45.

Demoiselle 2 : ah ! mais c’est pas ici, c’est au rayon sport !

… me dit-elle chaleureusement. Je crois quand même que j’ai fait une faute de goût. Au rayon sport ! à côté des Nike®, des tas d’Adidas ® ! je me suis grillé. Merci Madame…

Speaker : Troisième étage : Quincaillerie d’art, ameublement, mode sport, mode homme.

Va pour le troisième étage…

Ah ! C’est pas mal par ici… je vais rester un peu…

Speaker : Monsieur, vous êtes pas au bon étage.

Ouais, mais je me promène, je regarde. Oh, c’est joli ça, et pis c’est très sympa. Ah ! et puis ça, là, ouah…
Speaker : Monsieur, vous vous trompez, vous devriez être au troisième et là vous êtes au second.

De quoi j’me mêle, on est bien, ici, non ? oh ! et ça aussi c’est sexy, un peu transparent, pas trop de truc et de machin…

Speaker (insistant) : Oui, mais vous cherchiez des chaussures.

Et puis c’est doux, quand même ; la main peut caresser tout en douceur…

Speaker (s’énerve carrément) : Monsieur, vous êtes au rayon lingerie ! 

OK, c’est bon, j’ai compris, on veut pas de moi ici…

Ca doit être par là.  Ah non, c’est la quincaillerie. Raillons donc ! A combien sont les couteaux ? Ah, pas mal…
Demoiselle 1 (voix automatique de caisse enregistreuse) : 59 euros.

Humhum… cherchons le plus cher, ça c’est pas assez. Alors, celui-là a l’air pas mal :
Demoiselle 1 : 89 euros.

Je suis sûr qu’ils peuvent faire mieux.

Demoiselle 1 : 185 euros.

185 euros le couteau ! va falloir en faire des heures sup ! Mon couteau à moi, il est pointu aussi, et tranche les chairs fermes et roses, les jambons séchés de 24 ans, 24 mois je veux dire, et les brioches moelleuses ; il coûte 4,99 euros ! Allez, les casseroles !

Demoiselle 2 : Ch’uis une casserole, c’est ça ?

Meuh non, Madame, je cherche les prix des cru… Quel est le prix de votre poële la plus chère, s’il vous plaît ?

Demoiselle 2 : houla-la, c’est au moins 119 euros !

Ridicule, pensai-je. Et sur une étude de Liszt, je monte au troisième.
Ah ! meublement. A cet étage, a population a changé… les clients sont des vieux couples… Beurk, pépé est habillé en vert et en short et en sandales à casquette. Je ne vois pas ce qu’il fait dans un endroit comme ça. Voyons voyons, je dois me réapprovisionner. Serviette ?
Demoiselle 3 : 14 euros.

Bof. Taie d’oreiller ? 

Demoiselle 3 : 45 euros.

C’est un truc à s’essuyer avec des taies d’oreiller, ça. Et si je dois re-meubler mon 18 m² ?

Mec 1 (voix vachement virile mais sensuelle) : Le fauteuil design que notre styliste privé a choisi pour vous : une armature en métal et de la toile coloris guépard tendue : 3100 euros le prix de l’inspiration.

Vite ! quittons cet endroit ! 
ah ! enfin les chaussures sport ! Vite ! il faut que je sorte ! Mademoiselle ! vous qui avez l’air jeune et sportive, où puis-je trouver les chaussures Machin taille 36 ?
Demoiselle 4 : Ah ! on en n’a plus, vous comprenez, c’est une série limitée.

Argh !

Demoiselle 4 : Vous comprenez, c’est du commerce équitable et du développement durable. Du véritable cuir de poule végétal…
Argh !

Demoiselle 4 : Essayez chez Bidule, il leur en reste peut-être.. Avant que ça fane…

Vite il faut que je retrouve la grande fille pour trouver la sortie…

